
Histoires et légendes

Il y a longtemps, Wesahkechak cheminait le long 
d’un de ses sentiers de chasse habituels. Ce 
jour-là, il remarqua un nid avec deux oiseaux tout 
près. N’y trouvant rien d’anormal, il poursuivit son 
chemin. Le lendemain, Wesahkechak reprit ce 
sentier et passa à nouveau devant le nid. Cette 
fois-ci, il vit trois petites têtes en dépasser, qui 
s’égosillaient devant leurs parents perchés juste à 
côté. Wesahkechak fut fasciné car il n’avait jamais 
vu de petits d’aucune sorte auparavant. Il ne put 
en détacher les yeux tout le temps qu’il lui fallut 
pour passer devant le nid.

Le lendemain, Wesahkechak suivit ce même 
sentier avec Mahihkan, le loup. Il fit s’arrêter celui-
ci devant le nid afin de lui montrer les oiseaux 
avec leurs petits.

« Regarde, Mahihkan, n’est-ce pas le plus beau 
des spectacles ? Que sont ces mignonnes petites 
choses ? Ce serait plaisant d’avoir une compagne 
et de jolis petits comme ça, tu ne crois pas ? Ah, 
c’est formidable ! » s’exclama Wesahkechak.

Mahihkan repensa à tout cela sur le chemin 
du retour. Avoir une famille à lui, cette idée lui 
plaisait énormément. Certes, Mahihkan avait 
promis de s’occuper des hommes, ces « êtres à 
deux pattes », mais il commençait à en avoir assez 
de les suivre partout et d’assurer leur sécurité.  

Il voulait partager sa vie avec une compagne et 
avoir des petits à lui.

Cette nuit-là, il adressa une longue prière au 
Créateur, et son vœu lui fut accordé. Peu de temps 
après, sa compagne donna naissance à une portée 
de louveteaux. Absolument ravi, Mahihkan passait 
la plupart de son temps en compagnie de sa 
famille.

Wesahkechak était au courant de la nouvelle 
situation de son ami et en était heureux pour 
lui. Toujours seul, il continuait à récolter de la 
nourriture et à chasser. Cependant, comme il 
rendait tout le temps visite à Mahihkan et à sa 
famille, Wesahkechak commença à ressentir 
une grande solitude. En effet, voyant le bonheur 
de son ami, il se mit à rêver, lui aussi, d’avoir sa 
propre famille. Cette nuit-là, il adressa à son tour 
une prière au Créateur.

Le lendemain, Wesahkechak avait une expression 
radieuse, car son vœu avait été exaucé : une 
compagne lui avait été donnée. Il adorait sa 
nouvelle épouse, et il n’eut pas à attendre 
longtemps avant qu’un enfant arrive à son tour. 
Wesahkechak passa donc une grande partie de ses 
journées à chasser et à récolter de la nourriture 
pour sa nouvelle famille.
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L’hiver arriva bientôt, et Wesahkechak se rendit 
compte qu’il n’était pas bien préparé. Il n’avait 
pas amassé assez d’aliments pour sa famille car 
il avait l’habitude de ne s’occuper que de lui-
même. Les vivres vinrent rapidement à manquer. 
Sa femme avait beaucoup maigri et ne pouvait 
plus nourrir leur bébé correctement ; celui-ci était 
affamé et pleurait constamment. Désespéré, 
Wesahkechak partit à la chasse avec son arc et ses 
flèches, mais ne parvint pas à toucher quoi que ce 
soit. Sa famille demeura en proie à la faim.

Mahihkan entendit parler de ce qui se passait 
chez Wesahkechak. Il se souvint de sa promesse 
de s’occuper des êtres à deux pattes et sentit 
l’obligation de lui venir en aide, bien qu’il ait aussi 
sa propre famille à nourrir. Mahihkan saisit son 
arc et ses flèches et prit la direction du tipi de 
Wesahkechak.

« Wesahkechak ! Astam ! » s’écria Mahihkan. 
Wesahkechak sortit de son tipi, heureux de voir 
son vieil ami. « Je viens t’aider, comme j’avais 
promis de le faire. Allons chasser. Il y a un 
troupeau de paskwâwimostos, de bisons, non 
loin d’ici. Je vais t’y emmener pour en tuer un ou 
deux, mais tu dois promettre d’utiliser mon arc. 
C’est une arme spéciale qui te portera chance. » 
Très heureux d’entendre ces mots, Wesahkechak 
s’empara de l’arc de Mahihkan.

Ils cheminèrent ensemble jusqu’à l’endroit 
où paissaient les bisons. Wesahkechak arrêta 
rapidement son choix sur deux beaux mâles et 
commença à s’en approcher. Il n’eut pas à attendre 
longtemps avant que l’un d’eux soit une bonne 
cible : Wesahkechak banda l’arc de Mahihkan et 
laissa la flèche filer. Celle-ci toucha son but et 
l’animal s’écroula immédiatement.

Mis en confiance, Wesahkechak changea d’arc et 
prit le sien pour viser le deuxième mâle. Il étira la 
corde, mais la flèche alla s’enfoncer dans une patte 
de l’animal ! Il visa à nouveau et la flèche se planta 
dans la queue de celui-ci ! Voyant ce qui se passait, 
Mahihkan récupéra son arc et abattit le bison d’un 
seul coup, abrégeant ainsi ses souffrances.

Contrarié, Mahihkan s’exclama : « Mais enfin, 
Wesahkechak, regarde ce que tu as fait ! Je t’avais 
bien dit d’utiliser mon arc à moi. Ce mâle blessé 
aurait pu s’enfuir ! La prochaine fois qu’on te donne 
des instructions, obéis ! »

Quoi qu’il en soit, ils avaient tué deux beaux mâles, 
et Wesahkechak avait désormais assez de provisions 
pour tout l’hiver. Il remercia Mahihkan de l’avoir 
aidé, et celui-ci rejoignit sa famille sans plus tarder. 
Wesahkechak dépeça les animaux pour les charger 
sur son traîneau, puis il prit le chemin du retour, un 
grand sourire aux lèvres.

Arrivé chez lui, Wesahkechak annonça à sa femme : 
« Je suis très reconnaissant envers Mahihkan. 
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Pour lui montrer notre gratitude, je vais lui 
apporter les cœurs, les filets et les steaks les plus 
juteux. » Il fit rapidement un paquet avec cette 
viande et l’emporta chez son ami. Lorsqu’il y 
arriva, les yeux de celui-ci s’emplirent de larmes 
devant une telle offrande.

Mahihkan fut tellement touché que Wesahkechak 
donne les meilleurs morceaux de bison à sa 
famille qu’il se sentit coupable de ne pas avoir 
pleinement honoré sa promesse de s’occuper des 
êtres à deux pattes. Il se dit qu’il devait remédier 
à ce manquement. Il décida donc d’organiser une 
réunion avec Miscakanis, le coyote, et Mahkesîs, 
le renard. Ceux-ci acceptèrent son invitation et se 
rendirent rapidement chez lui. Mahihkan prit alors 
la parole.

« Mes frères, il y a longtemps, j’ai fait la promesse 
de m’occuper des êtres à deux pattes. Mais 
maintenant que j’ai une famille, je n’ai plus 
assez de temps pour cela. Je ne veux pas renier 
ma promesse de les aider, parce qu’ils ont 
besoin d’être accompagnés et conseillés. Alors, 
j’aimerais que nous nous séparions d’un de nos 
petits, et que nous les envoyions dans les quatre 
directions, afin qu’ils puissent veiller sur ces êtres 
et cheminer avec eux pour toute l’éternité en tant 
que guides, protecteurs et compagnons. »

Mahihkan savait qu’il demandait un grand 
sacrifice de la part de Miscakanis et Mahkesîs, 

mais ceux-ci acceptèrent de l’aider en offrant 
d’envoyer eux aussi l’un de leurs petits dans les 
quatre directions, afin qu’ils accompagnent pour 
toujours les êtres à deux pattes. Ces trois petits 
furent appelés Atim, en honneur de leur statut et 
de la tâche qui leur avait été confiée.

Le Créateur, profondément touché par le geste 
de Mahihkan, Miscakanis et Mahkesîs, décida 
que leur sacrifice demeurerait à tout jamais gravé 
dans le ciel afin qu’il ne soit pas oublié. La nuit, 
on peut donc voir sept acahkwak, sept étoiles, qui 
rappellent cet événement : une chacun pour le 
loup, le coyote et le renard, et une pour chacune 
des quatre directions dans lesquelles les atimwak 
furent envoyés afin de devenir les compagnons 
éternels des êtres à deux pattes.

Aujourd’hui, on connaît ces acahkwak sous le nom 
de Grande Ourse. Les trois étoiles brillantes du 
manche de cette constellation correspondent au 
loup, au coyote et au renard. Les quatre étoiles qui 
forment la casserole de la Grande Ourse indiquent 
les quatre directions où leurs petits furent envoyés. 
Ceux-ci portent maintenant le nom d’atimwak, 
c’est-à-dire « chiens ». La nuit, chaque fois que 
nous levons les yeux vers le ciel, nous devons 
nous souvenir de cette histoire et des atimwak, 
qui nous ont été donnés comme compagnons, 
guides, protecteurs et meilleurs amis, et ce, pour 
aussi longtemps que les étoiles brilleront dans le 
ciel.

Ēkosi Maka

APPRENTISSAGE BASÉ SUR LA CULTURE


